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Prologue
Marina
La sonnette retentit dans la villa et, d’un pas traînant, j’approche de la porte pour ouvrir à mes amis.
— Marina ! s’exclament-ils.
L’ambiance n’est pas à la fête, pourtant ils arrivent chargés de nourriture et de boissons en tous genres. Face à ma mine dévastée, ils pincent les lèvres. Il faut avouer que je fais peine à voir. Mes longs cheveux bruns, habituellement coiffés en un chignon strict, sont rassemblés à la mords-moi-le-nœud sur mon crâne, des cernes crayeux s’étalent jusqu’à mes genoux et mes yeux sont si embués de larmes que leur vert-gris habituel a été remplacé par un rouge frôlant la myxomatose.
— Qu’est-ce que vous avez là ? demandé-je pour casser ce silence nimbé de pitié.
Aussitôt ils reprennent vie et s’empressent de répondre à ma question.
— Des trucs gras, salés, sucrés, m’annonce Julie en brandissant des paquets de toutes les couleurs assortis à sa tenue bariolée.
— Et quelques litres d’alcool pour noyer le tout, ajoute Hugo en faisant tinter les bouteilles.
— Vous êtes les meilleurs, les remercié-je.
Cinq minutes plus tard, nous voilà installés au bord de la piscine chauffée en cette fin mai, leurs emplettes remplissant bols et verres. Dans une main, je tiens une vodka rose bonbon à la fraise, dans l’autre, une poignée de pop-corn encore tièdes.
— Bon alors, qu’est-ce qu’il s’est passé exactement ?
Julie aborde le sujet la première. C’est déjà un exploit qu’elle ait réussi à réprimer sa curiosité maladive jusque-là.
— Eh bien, Frédéric m’a quittée.
La phrase est courte, factuelle, mais de nouveaux trémolos font vibrer ma voix. Mes yeux se mouillent pour la cinquantième fois de la journée. J’ai le cœur en miettes.
— Ça, on avait compris, mais qu’est-ce qu’il t’a dit ? Une raison en particulier ? Vous vous êtes disputés ?
Cette fois, c’est Hugo qui m’interroge de son timbre doux. Pas étonnant qu’il soit un bon chanteur et musicien. Au naturel ses mots s’écoulent déjà comme une mélodie apaisante. Dans l’enseigne culturelle où nous travaillons, il gère le rayon des instruments, mais aussi les cours de chant. Malgré son côté réservé dans lequel je me retrouve, il connaît son petit succès auprès des clients du magasin. Aujourd’hui, c’est sur moi que sa magie opère.
— Eh bien, non, pas de dispute, vous savez que je ne suis pas du genre à élever la voix…
Julie approuve d’un hochement de tête qui secoue ses boucles rousses et ses larges créoles, m’invitant à poursuivre.
— Il s’est contenté de me dire qu’il s’ennuyait dans notre couple. Que j’étais trop prévisible, routinière. Insipide ! Bref, pas d’étincelles, de flammes de passion, juste de vieilles braises qui ont fini par s’éteindre…
— Oh ma puce !
Mon amie quitte son transat pour le mien et m’enlace avec toute la force de son empathie. Si elle semble être mon opposée – très bavarde, volubile, colorée et extravertie –, il n’empêche qu’elle possède un côté protecteur et bienveillant qui m’a tout de suite plu. Responsable du rayon loisirs créatifs, elle aide beaucoup de personnes à s’ouvrir et s’épanouir via la confection d’objets ou d’œuvres d’art. Un jour, elle avait besoin d’un volontaire pour un atelier de scrapbooking, et c’est là, entre deux pots de colle et des stickers papillons, que notre amitié est née.
— C’est un con, voilà tout !
La remarque nous fait éclater de rire. Dans la bouche d’Hugo, qui ne prononce jamais un mot plus haut que l’autre, l’insulte a de quoi surprendre. Même en maillot de bain, il dégage une aura chic, classique et intemporelle. Peut-être est-ce à cause de son port de tête altier ou de sa coupe de cheveux millimétrée.
— Il n’a pas vraiment tort ceci dit… avoué-je d’une petite voix.
— Pourquoi tu dis ça ?
— Eh bien, c’est vrai que toute ma vie tourne autour des livres. Entre le rayon librairie que je gère et les romans que je lis en dehors du boulot, je passe beaucoup de temps dans des univers imaginaires au lieu d’apprécier ma propre existence.
Julie souffle avec bruit.
— N’importe quoi, je suis sûre que c’est ce sportif de mes deux qui t’a mis ces bêtises en tête. Regarde Hugo, il joue et chante au travail, mais aussi en dehors. Ça ne fait pas de lui quelqu’un de pathétique, mais plutôt un passionné ! Puis quoi ? Il aurait préféré que tu passes ton temps libre à soulever de la fonte ? Pff…
La simple idée de me rendre dans un club de gym, scrutée par tout un tas d’inconnus, me donne des sueurs froides. Pour moi, l’exercice physique se limite à enchaîner des longueurs dans ma piscine. Seule.
— Tu en trouveras un autre, ma belle. Peut-être pas tout de suite, mais je suis sûre que le bon t’attend quelque part. Juste pas à la salle de sport à côté de notre boulot !
Hugo approuve d’un hochement de tête et d’une caresse sur mon bras.
— Mais je l’aime… soufflé-je tout bas, consciente qu’il faudra du temps pour que je me remette de cet échec.
*

Mickaël
Quelques heures plus tard
Après une douche rapide sur mon lieu de travail, je me change et troque ma tenue décontractée pour un look plus citadin. Mes vêtements sont simples, non griffés comme ceux de mes collègues, mais ils feront parfaitement l’affaire, surtout dans l’obscurité du pub branché où j’ai rendez-vous avec la bande.
Par chance, il se situe non loin du club de sport où je bosse. Pas besoin de demander à ce qu’on passe me prendre, je peux y aller à pied. Pour le retour, je trouverai bien un pote pour me déposer, les bus ne circulant plus à cette heure.
Quand j’arrive devant le Temple Bar, il y a déjà foule. Il faut dire qu’avec le bowling à côté, les clients sont toujours plus nombreux. Je repère rapidement Victor qui me fait signe de le rejoindre.
— Pas trop le rush aujourd’hui ? l’interrogé-je.
— Non, ça allait, mais ça risque de piquer demain !
Nous rions de concert à la perspective d’une matinée difficile. J’ai rencontré Victor à la brasserie à côté du travail. Le Piq’Assiette est le plus proche point de restauration de notre zone commerciale, où il est serveur. Il accueille à la fois les salariés des divers magasins, mais aussi les clients venus faire leurs emplettes ou suivre divers cours, que ce soit à la salle avec nous ou ceux de musique à l’espace culturel.
— T’as vu Fred ?
Il opine.
— Je l’ai aperçu alors qu’il rentrait au moment où je me suis pointé, il doit déjà être dedans à danser sur une table ou draguer une bande de nanas en feu.
J’éclate de rire, approuvant chaque mot. Fred est un ami d’enfance avec qui je partage la passion du sport et de l’aventure. Si nous sommes restés inséparables, en devenant adulte, aujourd’hui je me retrouve un peu plus dans la personnalité de Victor, plus posé et moins tape-à-l’œil.
À peine avons-nous mis un pied dans l’endroit au long comptoir en bois rouge et aux multiples enseignes d’alcools irlandais que j’entends crier :
— Whisky pour tous !
La voix de Frédéric s’élève au milieu de la foule qui s’agite face à la promesse de boissons gratuites. J’apprécie cette soirée de fête, c’est un bon moyen de décompresser du quotidien qui pèse sur mes épaules. En plus, Fred paye sa tournée. Que demander de plus ?
D’ailleurs le revoilà, les mains chargées de verres qu’il distribue à la ronde. Il peut se le permettre, l’argent n’a jamais été un problème pour lui. Non pas que je m’en plaigne, il n’hésite jamais à me faire profiter de ses largesses. D’ailleurs, il finit par me rejoindre et m’en donner un avant de se planter devant moi.
— À la fin d’un calvaire ! glousse-t-il.
Je hausse les sourcils, peu sûr de comprendre. Mon pote a une vie de rêve. Fils du propriétaire du club de sport dans lequel nous sommes coaches, il ne manque ni de fric ni de charisme avec son physique de dieu grec.
— J’ai plaqué Marina !
Son sourire étincelant illumine l’ambiance tamisée.
— Ce n’est pas trop tôt, le félicité-je.
Je n’ai jamais vraiment compris ce qu’ils faisaient ensemble de toute façon. Fréderic est une boule d’énergie à l’état pur tandis que Marina semble avoir la motricité d’un mollusque. Toujours la tête ailleurs, à se cacher derrière ses deux acolytes de l’espace culturel. C’est à peine si je me souviens avoir entendu sa voix, le peu de fois où nous nous sommes retrouvés dans des soirées. La parfaite potiche. Avec ses beaux yeux vert-gris et sa taille fine, c’était un mets de premier choix pour Fréderic qui aime parader avec de jolies filles à son bras comme on exhibe un nouvel accessoire.
Avec Marina, il jouait sur tous les tableaux, chose que je ne cautionne pas, mais il est assez grand pour prendre ses propres décisions. D’une part, il avait son faire-valoir en société. Le côté réservé de la jeune femme plaisait beaucoup aux parents de Fred, ce qui est sans doute la raison principale pour laquelle il est resté avec elle si longtemps. De l’autre, il s’envoyait clientes et diverses gonzesses de passage sans culpabiliser une seconde.
— Qu’est-ce qui s’est passé ?
Il avale une rasade de whisky avant de hausser les épaules.
— Comment ça ?
— Pourquoi tu l’as quittée ? Jusqu’à présent elle ne te gênait pas…
Son regard s’illumine et un drôle de sourire étire ses lèvres. Un sourire niais ?
— L’amour, Mika !
Fréderic amoureux ? J’aurai tout entendu ce soir !
— J’ai rencontré la femme parfaite lors d’une compétition de triathlon. Gaulée comme une bombe latine, sportive, marrante. Bref, une nana qui n’a pas froid aux yeux !
— Eh ben, t’as l’air mordu !
Il approuve d’un signe de tête.
— Ouais, fini les conneries, il est temps que je me pose, mec.
— Trinquons à ça !




Chapitre 1
Chasseurs de Mythes
Marina
Juin, un mois plus tard
Après une matinée à décharger carton de livres sur carton de livres, j’ai hâte de retrouver mes collègues à la brasserie d’à côté, cela me permettra de me changer les idées. Ce n’est pas tous les jours que nos heures de pause concordent, aussi dès que cela est possible, nous essayons de manger ensemble.
Je passe par les vestiaires, dépose ma veste aux couleurs de l’enseigne dans mon casier, attrape mes lunettes de soleil et mon sac à main avant de sortir du magasin. Les températures sont agréables en cette fin juin, ce n’est pas la canicule, mais j’apprécie la chaleur de ce début d’été, cela m’aide un tant soit peu à chasser ma dépression post-rupture. En quelques pas à peine, j’arrive devant la terrasse ombragée du Piq’Assiette. D’un coup d’œil, je scanne les divers clients présents et constate que ni Julie ni Hugo ne sont encore arrivés.
Victor, le plus adorable des serveurs du lieu, m’avise à l’entrée et m’indique la table qu’il nous a réservée dans un coin tranquille. En général, il s’efforce de séparer les habitués qui travaillent tout près des gens de passage. Ainsi, il sait dans quel carré il peut prendre le temps de proposer apéritifs, tapas et suppléments café et a contrario dans quelle zone il doit envoyer les plats sans tarder pour respecter nos contraintes horaires.
Je profite de ces minutes de solitude pour attraper mon téléphone. Un message vocal de ma mère m’y attend. Comme d’habitude, elle râle après tout et rien, me blâme de ne pas passer la voir assez souvent. Un soupir m’échappe, mais je refuse de gâcher ce moment en la rappelant dans la foulée. Je m’occuperai de ça en fin de journée. Après tout rien d’urgent ni de nouveau dans la liste de ses complaintes. Je m’apprête à ranger mon portable quand j’avise l’icône des mails qui clignote.
— Encore des pubs, sans doute…
Toutefois, puisque je n’ai rien de mieux à faire en attendant mes collègues, je prends le temps de regarder. Je supprime trois courriels promotionnels et en scrute un quatrième avec attention – il s’agit de celui d’une maison d’édition qui annonce les collectors à venir à la rentrée. Quand je descends dans la liste pour prendre connaissance du dernier, mon cœur cesse de battre. Il provient de teamrecrutement@chasseursdemythes.fr. J’ai soudain très chaud, au lieu de retrouver un rythme normal, mon myocarde s’affole.
— Oh bon sang !
Les doigts tremblants, je clique sur l’intitulé « Suite à votre candidature ». Ma gorge est nouée et à mesure que je découvre le contenu de l’email, ma respiration se fait de plus en plus erratique. Le monde autour disparaît dans un brouillard opaque, c’est à peine si j’entends les chaises racler le sol à la table d’à côté quand de nouvelles personnes s’installent. Seuls les mots inscrits noir sur blanc accaparent mon attention.
— Salut ma belle !
La voix joyeuse de Julie me tire de mon état proche de l’apoplexie. Mon regard quitte l’écran pour se poser sur mon amie. Aujourd’hui, elle arbore un sarouel surmonté d’une tunique, le tout dans une déclinaison de tons ocre. Un ruban assorti flotte dans ses boucles rousses et lui donne un charme supplémentaire là où, sur toute autre personne, cela aurait eu un effet « œuf de Pâques ». Hugo arrive sur ces entrefaites, toujours BCBG avec sa chemise bleu pâle à manches courtes et son bermuda repassé avec minutie.
— Désolé pour le retard, les filles. Mais impossible de me dépêtrer de ma cliente du jour. Elle m’a même fait une démonstration de flûte alors que la seule fois qu’elle a pratiqué doit remonter à ses années collège.
— Si tu veux mon avis, c’est dans la tienne de flûte qu’elle aurait aimé souffler ! lance Julie en haussant les sourcils de façon exagérée.
Hugo pouffe de manière pincée, ce qui déclenche l’hilarité autour de la table. Néanmoins, je recouvre rapidement mon sérieux, le contenu de ce mail revenant à vitesse grand V dans mon esprit. L’arrivée de Victor à nos côtés pour noter ce que nous désirons manger me force à ronger mon frein. La commande passée et notre serveur envolé, je peux enfin parler à mes amis.
— Vous ne devinerez jamais ce que je viens de recevoir !
— Des livres de ton autrice préférée ? propose Julie.
— Un service presse de ta saga en cours ? suggère Hugo.
Je me mords les lèvres, entre contentement de savoir que mes collègues me connaissent aussi bien et déception à l’idée qu’ils n’envisagent rien d’autre me concernant. Frédéric avait sans doute raison, ma vie est focalisée autour de toutes les histoires que je lis et la mienne en paraît insipide. Un mois déjà qu’il m’a quittée et si je fais tout pour aller mieux – j’ai arrêté de pleurer en tout cas –, je ne suis pas pour autant passé à autre chose. Au contraire, je réfléchis à comment me remettre en question.
— Tout faux !
— Un message de la direction, tu vas avoir une promotion ? propose alors Hugo.
Je secoue la tête.
— Non, rien à voir avec le travail. C’est Chasseurs de Mythes.
Leurs yeux s’arrondissent, l’étonnement se lit sur leur visage. Ils ne comprennent pas le rapport. Comment les blâmer ? Je n’ai raconté à personne ce que j’avais fait en cachette, sans doute pour être sûre de ne décevoir aucune attente en dehors des miennes. Et encore… avec toute cette histoire de séparation, j’avais complètement oublié ma candidature.
— Vous savez que Frédéric est fan de cette émission ?
Ils hochent la tête, avides de la suite.
— Eh bien comme il me disait souvent qu’on ne vivait aucune aventure, j’ai eu l’idée de nous inscrire en secret pour la prochaine session.
— Sérieux ? s’écrie Julie, choquée.
— Il est vrai que c’est surprenant, confirme Hugo.
— Oui, enfin j’avais complètement zappé cette histoire jusqu’à ce que je reçoive un mail de leur part tout à l’heure.
Je déglutis puis ajoute d’une voix blanche :
— On est pris.
Un silence s’étire autour de la table.
— Comment ça, vous êtes pris ?
— Ils ont validé notre candidature et nous proposent une place pour l’émission spéciale « Outre-Manche ».
Face à moi, mes deux amis ressemblent à des merlans frits, les yeux proches de la sortie d’orbite. Je ne sais pas ce qui les étonne le plus : que j’ai postulé en douce à ce programme TV ou que mon dossier ait été retenu.
— Mais du coup tu comptes faire quoi ? demande Hugo, hésitant
Je hausse les épaules, perdue.
— Aucune idée. Peut-être proposer à Frédéric de m’accompagner pour l’émission ? Il adore le concept et ce serait l’occasion de nous retrouver et peut-être recoller les morceaux…
— NON.
La voix de Julie est catégorique et m’incite à m’enfoncer un peu plus dans mon siège.
— Écoute, Marina, ce n’est pas pour te blesser que je dis ça, bien au contraire. Mais reste loin de Frédéric. S’il n’apprécie pas ta personnalité, ce n’est pas en l’obligeant à passer du temps avec toi, d’autant plus sous l’œil des caméras, que cela changera. Pire, ça pourrait mener au désastre.
Je souffle, les larmes au bord des yeux. Elle n’a pas tort. La cohabitation forcée, surtout dans une émission qui met les nerfs à rude épreuve, n’est probablement pas une bonne idée.
— C’est dommage, murmuré-je, j’espérais lui prouver que je pouvais me dépasser. Vivre une aventure en dehors de mes bouquins.
— Tu n’as pas besoin d’y aller avec lui pour ça ! Fais-le pour toi dans un premier temps. Il verra bien les épisodes de son côté et ça le fera peut-être réfléchir, réplique Hugo, la voix de la sagesse.
— Ou pas du tout, rétorque Julie, son total opposé, et on sera finalement bien contents que tu sois débarrassée de ce boulet !
— Vous n’avez pas tort, mais ça paraît impossible. C’est une émission en duo !
— Tu avais précisé son nom dans le formulaire ? Si ce n’est pas le cas, on peut trouver un remplaçant.
— Non, mais j’ai donné pas mal de renseignements et fourni une photo. Certes on le voit de loin avec des lunettes de soleil, mais bon…
Mes amis m’interrogent sur ce fameux dossier de candidature et je leur détaille point par point les éléments mentionnés. En tant que fan de ce genre d’émission, j’avais bien insisté sur le côté « amoureux opposés » pour donner une vraie chance à notre duo d’intégrer Chasseurs de Mythes. En effet, à force d’analyse, j’ai compris qu’un thème clé était nécessaire pour la sélection. De quoi accrocher l’audimat. A priori, j’avais bien fait le job…
— Donc si on résume. Faut qu’on déniche un mec qui travaille ou a travaillé dans une salle de sport, qui vit du côté de Hyères, qui a un corps d’Apollon dans le style de celui de Fred et qui soit disponible trois semaines en septembre… En effet, ça semble compliqué.
— Ouais et même si on tombe sur la perle rare, pas sûre de trouver les bons arguments pour l’inciter à m’accompagner dans cette folle aventure tout en prétendant être mon petit-ami.
— Y a cent mille euros à la clé. Ça pourrait en motiver plus d’un ! conclut Julie, toujours pragmatique.
*


Mickaël
— Eh mec, tu m’écoutes ?
La voix de Vincent, mon pote du magasin de vélos, me tire de mes pensées. Ma tête est ailleurs. À la table à côté, plus précisément. Alors comme ça la potiche a postulé à Chasseurs de Mythes ? Quelle surprise ! J’avoue que je n’aurais jamais cru ça d’elle. Frédéric non plus sans doute. Toutefois, ce n’est pas l’étonnement qui domine mes réflexions. Plutôt une envie folle. Celle de participer à l’émission.
À mesure que je les entendais débriefer sur le sujet, l’idée s’est peu à peu infiltrée dans mon esprit. Elle cherche un mec musclé, de gabarit similaire à Fred. Je corresponds aux critères. Il faut que le type en question bosse, ou ait bossé au moment où elle a postulé, dans une salle de sport. Là encore, tout concorde. Je vis dans la bonne ville et je suis le mieux placé pour remplacer son ex, vu que je le fréquente depuis des lustres.
— Cent mille balles quoi… soufflé-je entre mes dents.
— Quoi ? demande Vincent.
— Non rien, je pensais à la récompense de l’émission Chasseurs de Mythes. Tu as déjà vu ?
Vincent hoche la tête.
— Carrément ! D’ailleurs, j’ai un pote en région parisienne qui l’a fait. L’année où il a participé, c’était pour une spéciale duos d’inconnus au Cambodge.
Mon attention captée, je bois ses paroles.
— Alors, il a remporté le pactole ?
Un grand sourire orne ses lèvres.
— Pas qu’un peu ouais ! En plus du fric offert par l’émission, il a gagné en visibilité, truc de ouf. On s’est rencontrés grâce au vélo, il a une boutique dans le même genre que la mienne à la capitale. Depuis son passage à la télévision, elle ne désemplit pas ! Une vraie success-story.
Merci Vincent ! En plus de m’écouter, tu me donnes des arguments très utiles. En effet, avant de convaincre la potiche que je suis le binôme idéal pour cette aventure, il va falloir que j’en touche deux mots à Frédéric. Impossible de me barrer comme un voleur. D’une part, car c’est lui qui gère les demandes de congés de l’équipe. D’autre part, je ne suis pas porté sur les mensonges, contrairement à lui. Si je dois supporter le poisson rouge d’à côté, hors de question de culpabiliser en prime pour être parti sans dire toute la vérité…
Dans l’incapacité de penser à autre chose, j’engloutis mon repas en quatrième vitesse, m’excuse auprès de mon collègue et retourne aussitôt à la salle de sport. Autant régler l’affaire tout de suite.
Lorsque je pénètre dans les lieux, Fred est derrière le comptoir, en train d’envoyer des messages comme souvent depuis sa rencontre avec Éva. Ça change de toutes les histoires qu’il a connues par le passé. Avant, il était plus du genre à regarder les filles s’entraîner que son écran de téléphone. Il disait vrai quand il m’a annoncé être mordu !
— Déjà de retour ? Ton cours ne commence pas avant quarante-cinq minutes, s’étonne-t-il.
J’inspire, déglutis et me lance. Arrachons le pansement d’un coup !
— Ouais, je suis revenu plus tôt pour te parler.
Il pose son portable, attentif.
— Enfin, plutôt pour te demander une chose. Ou deux.
Sa curiosité grandit à chacun de mes mots, je le vois impatient.
— Premièrement, penses-tu que je puisse prendre trois semaines de vacances en septembre ?
— Bien sûr, mon pote ! Depuis que tu bosses ici, tu n’as jamais utilisé un seul jour de congé hormis quand tes frères ou ta sœur étaient malades !
— Ouais, mais c’est la rentrée…
— T’inquiète, je connais quelques étudiants en STAPS qui seront ravis de gagner un peu d’expérience en venant donner des cours à ta place. Je n’aurai qu’à réajuster le planning pour coller à leurs horaires de cours, mais ça devrait le faire. Les sessions collectives sont souvent en fin de journée de toute façon.
Un poids s’ôte de ma poitrine. Première partie du plan, OK. Désormais, il faut aborder le sujet épineux de son ex.
— Si je te demande ça… c’est pour une raison particulière.
Il rit.
— Eh ben, Mika ! Tu fais bien des mystères aujourd’hui. Accouche !
Nouvelle grande inspiration tandis que j’essuie mes mains moites sur mon survêtement.
— Voilà… pour tout te dire, c’est à propos de Marina.
Ses sourcils se haussent à l’entente de ce prénom.
— Elle avait postulé à Chasseurs de Mythes quand vous étiez ensemble et le programme a retenu sa candidature pour le spécial « Outre-Manche ».
— Oh, tu crois que je devrais y aller ? s’enquiert-il, sans se demander quel est mon lien dans l’histoire.
Un soupir agacé m’échappe. C’est exactement ce genre de réaction que je redoutais.
— Tu veux partir trois semaines avec une nana à qui tu as brisé le cœur le mois dernier, jouer au couple amoureux pour la télévision et ainsi foutre le bordel dans ta relation avec Éva ?
— Ouais t’as raison, c’est craignos ! Mais pourquoi toi t’irais ?
— Rien n’est fait, j’ai juste capté leur conversation à midi. Elle disait ne pas avoir donné d’informations personnelles comme ton nom ou ta date de naissance, mais plus des caractéristiques générales : gabarit, mode de vie, emploi… J’ai pensé que je pourrais facilement prendre ta place. Tu sais à quel point je rêve de pouvoir partir à l’aventure. Ce serait l’occasion ! Sans parler de l’effet positif que ça aura sur la salle. Mais j’ai préféré t’en parler avant, question de respect.
Je m’en veux un peu de le manipuler de la sorte, mais je ne fais que dire la vérité. Finalement, il semble plus excité que contrarié par ma demande. Il a hâte de me voir à l’écran et compatit même avec moi à l’idée de devoir me coltiner la potiche.
Si le côté pratique est réglé, reste désormais à convaincre la principale intéressée.
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